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petit HMRbre,seMtMeraient avoir été fàhes exprès pour ht

doctrtne. Les (!gures &et S, planche xxxm, qntrëprésentent

dans la pensée de 6a!t, !e cerveau da !ton et dn~gre, s4 oo

les compare,au cerveau dë!!on,pt. iv de l'ouvrage déj&

mentionne de ?. Tuedentann, et de cetn! que j'ai Mt Mpfé-

sentcr, pt. v d6 t'atfas, ou mieuxencore, si on tesmetenjtré-

sence d'un cerveau de tionôu de tigre, paraîtront &T'oh*ëtë

iHtaginëes tout exprès pour 'offriran dcvetoppément~norate

des parties 8!tuees en arrière detasci~ure de Sylvius, parties

auxquelles Ga!! a donné pour fonctions, la destruction etja

ruse. Dansle texte de GaU, rien de plus satisfatsant que dans

ses planches, aucune description, pas un mot si ce n'est sur

la structurel ïntime des circonvolutions cët'ëbt'aîes et sur

leurs prétendues fonctions. (1)

Depnis,Gai!jusqM'aM.V«Nont(a), aucun progrès toN-

chantIe~CircQnYottttions. a Lasurface des lobes cérébraux,

dit ce dernier, présente des repUs que nous avons d~st~Bës

sous te nom de etreonvoiattoas i! est faci!e de wt~vec an

peu d'atteat!on, qa.e e~!tës-cî présentent des dî~rences de

forme et de volume assez prononcées il est digne d~r~mar-

quç, que ces pMsne santjatn~!& parfai~m~t sembtablës.d'e~

deux côtes pareHjEechose se rencontre dans tons tes aBimaa~

à cerveau pourvu dec!rcOnvo!ationsN.C'est )à tOMce que M.

VitMMt rapporte des c!rconYotuUonsde rhbn]me.<
Pour ce qn! concerne les ë!rconYo}ut!ons~es an!maux, !t

ajoute :<t Chez tes quadrumanes, t& Sin~e du cerveau pfË-

se~te, ea masse, assez de rapport avec ce!ui de rhomme;

it est compose,conitne chez !u!, <ledeux hémisphères, sépa-

rés par un repU de la dure-'jnere, couvert de circonvotu-
<~ x ..) .t

(t)0/e~&t!ouin-4't.t,(t.e<)7.
(':) < < t. f, p. iH".
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t!<MM ma!s it s'en faut de beaucoup que l'étendue, fe nom-

bre et !a forme de eet!es-ci soient identiques chez eux. On

}pesv&, saeestraipe, des différences étonnantes de nombre,

de~otu!nQetde<brme(i). Toute la famille des herbivores,

tebf)M!f, la vache, le mouton, etc., présentent des circonvo-

tutioBs très apparentes mais elles sont plus dévetoppées dans

te s~ns transversat que dans le sens longitudinal. Dans te che-

va!, t'âne, !a chèvre, te chevreHi!, le cochon, la disposition

(iew ch'coayo!ution& présente à-peu-près le même caractère.

Dans !a famille des carnassiers, tels que le chien, le blaireau,

<eehat, ta marte, ta belette, les circonvolutions sont très

tMMtuetes, mais ptus allongées que dans les herbivores s. (2)

Avée aussi peu de précision dans les faits, comment loca-

!!sêr les facnitës, comment distinguer chaque circonvolution,

chaque partie d'une circonvolution? On sent tout d'abord

t~vidéd'Mna théorie basée sur des observations de cette na-

ture Mais encore, dans les ngures de cerveaux de mammi-

fères que M. Vimont a fait représenter, il y a quelque exac-

t!ta<tè; it n'y en a plus dans les cerveaux d'homme et notam-

n)éot dans celui qui fait te sujet de la planche t.xxxnt de son

ftttas. 'Gette figure est entièrement t~Mc~/a~ des cerveaux

hamams, ou, pour me servir d'une expression employée par

M. Vitapat à i'cgard des figures de tête et de cerveaux pu-

bliées par Spurzheim, ette est tout-à-fait ~o~Mc~ (3)

(t) c~p. 184.

(<) ~p. ~? et <M.

(3) L'ouvrage de Spurzheim,dit M. Vimout,contient une multitude

d'erreurs extrêmementgraves.Touteslesngureaservantà l'applicationsoht

~a~~Ma/j'tf.f,ïte<tco)Cp)e)oaiMtdépourvud'anatomteet de phystofogiecot~-

p~rees, (!~ux<~$eMeptMqui presctitentdeserreursgroasteres;ainsi, il iu-

dique t'qrgauedela ~ueeur danslessinusfrontaux et celuiducouragesur
lesmu'.d< qui t0))t,9'it)sererà toecipitai. t. tt, p. tt6. Et, parJaM
d'un autre [)hrenoh)ta'it<!<'n~me.i~tt'~rajoute L'outrn:;e deM. Combe
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C'était donc (H)sujet d'étude aussi important que nouveau

de s'attachera bien conna!trctes circonvotutioas cër~bratea

des animaux~ de les indivtduatiser, pour ainsi dire, afin, de

tes comparer eutreettes, chez !es espèces de mammifères!où

ettes existent, et de déterminer en quoi elles ressemMent, en

quoielles dinèrent des circonvolutions cérébrales de l'homme.

J'ai entrepris cette étude qui m'a fourni tesr~sultatsque j'en at-

tendais,carettem'amisàmême de dëcouvrirunmoyenpropre

à grouper tesanimaux dont le cerveau est pourvud~ecirconvo-

tutions, d'après des caractères tirés des circonvolutions elles-

mêmes. Ce groupement qui n'a pour base que ia conformation

d'un seul organe et mé~e d'une seule partie d'un organe, n'est

pas assurément celui qu'il faudrait suivre dans l'étude de

l'histoire naturelle des mammifères;je l'ai fait seulement dans

te but de rapprocher les uns des autres les cerveaux tes ptus

anaîogues, d'étoigner les plus dissemblables, en prenant pour

caractère uni(~)e, ta disposition et le nombre des circonvotu-

tions cérébrales. On verra de suite si lesanimauxclassés d'a-

près teurscirconvotutions~ sont également ctasses d'après

intelligence, et par conséquent s'il y a entre la produc-

tion de t'întettigence et ta conformation des circonvolutions,

un rapport plus ou moinsdirect.

Je dois prévenir, avant de passer outre, qù'it ne s'agit pas

ici d'unleéchelle ascendante ou descendante, destinée à éta-

blir ta valeur mtettectuettè, ou la valeur cërébra~e des ani-

maux, les uns à t'égard des autres. Je commence,it est vrai,

partes mammifères qui sont le moinsmtettigeas, et je ter-

me pM~itencoreau-dessousde ce)Mde SpttMbeim,pourta.repr~Mntttioa
de!objets,tin aMa~omu~MyeH~<;n~Menepetit repMemetttp!t!!}eter!et

yeuxsurcesfigurâtMMéprouverua sentimentpenij~e,tante))e$Matpeu
eanformt'fafe que);) naturenousoffre.
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mine par ceux qui le sont le plus; maïs dans la série des

groupes ou familles que j'établis, il y a des embranchemens

qui, bien qu'émanés des précédens, n'en sont pas cependant

un développement perfectionné, et qu'il ne faudrait pas re-

garder comme une transition nécessaire pour arriver des

plus simples aux plus parfaits.

Je dois dire aussi que je ne crois pas avoir groupé tous les

mammifères, mais seulement ceux que j'ai étudiés, car je ne

voudrais pas toujours inférer des cerveaux que je connais à

ceux que je ne connais pas. Je n'ai rien négligé pour examiner

le cerveau d'un aussi grand nombre que possible d'animaux,

je m'en suis procuré beaucoup; j'ai visité les musées de Ber-

lin, de Dresde, de Halle, de Saint-Pétersbourg, etc., j'ai tiré

tout le parti possible de celui de Paris, mais je le déclare

néanmoins, des études ultérieures sont nécessaires par ache-

ver le classement que j'ai entrepris.

Le premier groupe se compose des animaux dont le cer-

veau est dépourvu de circonvoiutions, et n'a que des dépres-

sions nulles ou presque nulles; le second des animaux dont

le cerveau a des dépressions plus ou moins profondes, mais

trop peu prononcées cependant pour constituer de véritables

circonvolutions les groupes suivans sont distingués les uns

des autres, parle nombre des circonvolutions, et les disposi-

tions particulières qu'elles présentent.

I' MOU'E.

Chauve-sourisordinaire. Mcnomys.

PipistreHe. So~sUc.

Hérisson. Loir.

Taupe. Lérot.
J)Mntai!. Mn'c.n'd!n.

Kc~reui). )'a).~ou(')t<
)iat.I. C.THpagtML
)h<)ro)Ut<. Snut~.
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Spermophyh*. Mutot.

Otomys. surmulot.

Oryctèrt. Omithorinqae.

a'GMCf)!.

Marmotte. Lapin.

Catiomys. Agouti.

Ondatra. Paca.

Helamys. Cochon-diadt.

Castor. Tenrec.

Porc-épic. Utia.

Lièvre. Sarigue.
3'CMCM.

Renard. Loup.

Chien.

4'GMBTZ.

Chat. Guépard.

Lion. Cougouard.
Tigre. Lynx.

Jaguar. Ocelot.

Panthère. Hyène.

S'CMCM.

Otirt. Putois.

Coati. Loutre.

Bhireau. furet.

Raton. Gcuctte.

Martre. Citettc.

Fouine.

6*c.xouM.

Mangouste.

~(.RC~Ct.

AÏ. Kncou!)ert.

Unau. Phascotome-Wombat.

Ta)oo.. Daman.

Pangolin.

Se ~àROUT'E,S' GCOUJ'i!.

Oryctérope du Cap. Roussette.

Kauguroo.
Q''GROUM.

Chevreui). Cerf.

Daim. Gazelle.

Axis. Kc\t').
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2/<.

Antitoped.MIndes. Renne.

Chamots. Lama.

Addax. Chameau.

Chèvre. Dromadaire.

BouquetindesPyrénées. Hœuf.

Moufflonde Corse. Cheval.

Mouton. Ane.

!0*OROUrt.

Cochondomestique. Pécarià collier.

Cochontonquin. Pecari-Tajassou.

Sanglier.
Babiroussa.

ti*<mou!'n.
Pho(;uecommun.

t*GMt)fti.

Dauphinordinaire. Baleinefranche.
Marsouin.

t3* &MCM.

Eléphant.
t4°CMurt.

Makis. Singes.

Premier groupe. Le premier groupe se compose d'ani-

maux pris dans différentes familles il s'y trouve des chéi-

roptères, des insectivores, des marsupiaux, des monotrè-

mes (1), et surtout des rongeurs quetque parfaite que soit

d'ailleurs l'organisation de plusieurs d'entre eux, ils ont une

très grande analogie, quant à leur cerveau qui est dépourvu

de circonvotutious et même de dépressions, si ce n'est laté-

ralement, à l'endroit qui correspond à la scissure dite de Syl-

vius. Comparez la chauve-souris, la taupe, l'écureuit, ie

rat (pL !n de l'atlas) à la plupart des oiseaux (pt.n), no-

tamment au pigeon, à l'autour, à la buse, à la chouette, vous

verrez que le cerveau des uns et des autres est égatement

(c) Y. O/v~Aor~c/~pa/û~~t~t'tO~a~ o//c~o/'<J. î'Mc&c~

ketio, Lypsiœ,t8j<6,p. 33
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lisse, et qu'ils sont tous fort au-dessous du perroquet. Ainsi

le groupe des mammifères correspond, quant au dé-

faut de sittonnemcnt du lobe ccrëbra), à ceux des oiseaux qui

eut peu d'intelligence.

-~cHj-~Mc ~t'ot<pe. Ce ne sont pas encore des circonvolu-

tions que i'on rencontre dans ce groupe, mais
des dépressions

qui les annoncent. Les animaux dont il se compose sont des

rongeurs, des insectivores et des marsupiaux je n'y ai pas

trouvé de chéiroptère, t'un des animaux de cette dernière

classe, la roussette, ayant de veritabies circonvolutions, j'ai

dit lui assigner une place dans un groupe différent.

Outre ia scissure de Sylvius qui est ici ptus prononcée que

dans le premier groupe, il y a sur le lobe cérebra! des dé-

pressions qui ne manquent pas d'une certaine régularité,

ainsi qu'on peut le voir en examinant te cerveau du lapin et

('t'hii de !t~o'i!i. De chaque côte du siHon médian qui s'ëten

dunt d'avant en arrière, scpare le cerveau en deux !obe~, on

voit une depre~ion paraHete à ce sillon qui circonscrit, sur-

tout chez t'agouti, une portion de substance.cérebratedont

)'aspect est. presque celui d'une circonvolution. Chex le cas-

tor (p! nt, fig. 1~), on voit des sillons moins prolongés, mais

plus profonds, et ayant la même direction que chez l'agouti

et le lapin. Le cavia paca a des sillons plus prononces, mais

moins regu tiers que t'agouti; la marmotte a des dépressions

très faibles; le porc-épic en a trois, i'une à la partie latérale

du cerveau, c'est t'indice de la scissure de Sylvius; les deux

autres sont à It partie supérieure de chaque lobe cérébrat

sur un cerveau depuis long-temps conserve dans l'alcool (ce-

lui que j'ai fait dessiner), elles avaient peu de reguiaritë; aur

un autre cerveau que j'ai vu depuis, elles étaient moins dis-

semblables, et se rapprochaient assez de celles du paca.

Tous les cerveaux de l'atlas étant représentes de grandeur



G<'md<mm<}rM 84 72 1,18
tMdwt. 44 98 1,18
Renard femelle de six mois

(timide). 67 49 1,16
Kanguroofemette. 6t 44 1,19
PantMremtte. i 77 69 !,16

l.onpmAte. 74 64 1,16
Chèvre. 74 66 1,14
GateUemttc. 64 66 1,14

CoasoMr. 77 67 1,14

tiondaCop. 91 81 1,13

Hyène. 78 69 1,13
Ocelot 68 SI 1,<3
LoutM. 66 60 1,12
Chifn. 57 63 1,09

Lo'p: 67 62 1,09
Juroent, 111 141 y,09Jument. ni 101 1,09
B'aireau 633 49 1,08

OMtTsicroMm~tf' 98 91 1,07

MoxffttmdeCw.f. 73 67 1,07

Chamotsffmetfn 7S M 1,07

Sanglier. 68 64 1,06

Ch!en[féroM). 66 62 1,05
Lionne. 78 76 1,04
Agent! 34 38 1,03

Phoque. t 80 7S 1,02

K.MguroofemfU<(gMt)t) 51 50 1,02
Addax 80 79 1,01

K..)ngufooge<mt. 60 60 t

60 60 1

Cochon-d'Inde 21 21 1

Cxotor. 41 41 1

Aï 26 27 0,97
Phascolome 40 41 0,97

Lapin de quatre jours 19 20 0,M
19 20 0,96

<Caf!tarmS!<' 44 47 0,93

Ca\M-p~ca. 40 43 0,93

Marmotte. 28 30 0,93
Rath-me)[!t 15 l6 0,98

KittmMe )6 t6 0,93

M6 RAPPORTRf BtAM~TM TKA!<8VEMEAU BtAM~fitfi
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Phoque. 80 90 .0,SS

Baleine. Î73 200 C,89

T*Mpe. t3 17 0,82

/< 13 17 0,82

Chaute-Mutitmate. 9 11 0,81

Id. femelle 9 11 0,81

/< id. 8 tO 0,8

!)ephMt(t). 146 MO 0,73

Porc-épic 32 41 0,76

A!arsouin(fo:tus). 60 85 0,76

Id. commun mAte.. 93 130 0,7

Eiep)M)tt<Afti<}ue(3) 171 MO 0,68

M. 171 282 0,63

Ma)TiOui)ttcmetie. 178 130 0,6

Moyenne 1,07

Les cerveaux les plus allongés sont en tête du tableau, et

les plus élargis à la fin. Au milieu de la confusion que pré-

sente ce tableau, où se trouvent à côté les uns des autres des

animaux très différens par teurs instincts et leurs mœurs, on

voit cependant qu'il s'y montre, pour plusieurs espèces, une

tendance bien marquée. Ainsi tous les singes sont compris

dans le premier tiers du tableau, et presque tous les rongeurs

dans le dernier. Les rongeurs feraient donc la transition entre

les oiseaux et tes mammifères les plus élevés; la plupart d'en-

tre eux sont même, sous ce rapport, moins bien partagés

qu'un grand nombre d'oiseaux. Les chauve-souris sont en-

core au-dessous des rongeurs.

Mais le marsouin et l'éléphant viennent après la chauve-

souris le phoque et la baleine sont au même rang que les

rongeurs, et deux lapins sont placés entre une louve et un

singe macaque. Un loup et une jument sont au même degré,

ainsi qu'un cougouar et une gazelle.

(t) D'aprèsP. Camper.
(MCetui'j'n a etèetu'Jie (~ t'fn'.iut~ct 'Juut j M)n'"iUM!a<'a~U<:ct&~K't)ttc
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Ici la tongueur relative du cerveau n'indique pas, comme

chez les oiseaux, que cet organe recouvre plus ou moins les

tubercu!esqnadrijumeaux et le cervelet; il y a des cerveaux

très ationgés qui recouvrent peu le cervelet, celui des rumi-

nans et des pachydermes se trouve dans ce cas; i! y en a

d'autres qui sout larges et. courts et qui, en grande partie, re-

posent sur le cervelet, c'est ce qui a eu lieu chez la loutre,

le phoque, la baleine, le marsouin.

Le rapport du diamètre trausversc au diamètre antero-pos-

térieur,~d()Hcmoms de valeur chez les niammiferes que

chez les o!seaux, ce qui tient sans doute à la grande variété

de forme du cerveau des mammifères, qui semblerait n'être

pas construit d'après un plan unique, comme celui des

oiseaux.

Le j~us grand diamètre transverse du cerveau correspond

toujours a !s mûit.ié po~tepieure de cet organe, il estgënéra-

i~meut moins !pHg que le diamètre Mtéro-posi.crieur. Si je

H'9Y~!Seu le sotH de prendre les dimenstous du cerveau de

t'ej~taut, du marsouin, de ta bateme et du phoque, j'aurais

été porté a conclure que t'un des caractères propres aux

mammifères dépourvus de circoavciutions, c'est d'avoir te

cerveau ptus développe entargeur qu'en longueur, et en cela

je me serais trompé faute d'un nombre ~uiSsantet d'une va-

riete assez grande d'obscrvatioas. Sije m'eu étais rapporte aux

mesures que Perrautt a données dit cet-veau de reiephant, et

qui ont été reproduites par M. Carus et par d'autres anato-

mistes, j'aurais regardé ce cerveau comme ie ptus déveioppé

en !ongueur de tous ceux des mammifères, car Perrault dit

que le cerveau de l'éléphant qu'it a disséqué avait huit pouces

de long sur six de large, ce qui établirait un rapport de 1 à

1,35 entre le diamètre transvcrse et le diamètre antéro-posté-

rieur de cet organe, mais ce que Fou a pas compris, c'est que
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Perrault n'avait mesuré qu'un sent lobe, et n'avait par consé-

quent donné que la moitié de la largeur du cerveau. La nien-

suration du crâne de l'éléphant d'Afrique que Perrault a dis-

séqué, et.ce)!e d'un autre éléphant qui avait des dimensions

analogues m'a empêché de partager cette erreur.

La largeur de la partie antérieure ou frontale du cerveau

est sujette à de plus grandes variations que celle de la partie

postérieure de cet organe; mince, effilée chez le lapin, le

lièvre, le loup, le chien, etc.; elle s'élargit chez les moutons,

et devient circulaire chez le castor, le phoque. Je marsouin.

Chez l'éléphant, presque toute la masse cérébrale est en ar-

rière et sur les côtés; chez le porc-épic, le castor, cette masse

est presque aussi volumineuse en avant qu'en arrière.

Faute de s'entendre sur ce que l'on doit appeler partie an-

térieure du cerveau, tes phrénologistes ont commis une sin-

gulière méprise. lis ont vu que le front des animaux fuit en

arrière aupoint de s'abaisser presque au niveau des os propres

du nez, et ils ont conclu de cet abaissement à la disparition

de la partie antérieure du cerveau, sans considérer que, chez

les animaux, la cavité crânienne n'est pas au-dessus, mais

bien en arrière des orbites, ce qui place le cerveau en arrière

de la face et non au-dessus (1). Pour déterminer le votume

relatif de la partie antérieure du cerveau chez les animaux, il

faut non pas considérer la saillie du cerveau au-dessus des

os de la face, mais comparer les cerveaux entre eux, les cir-

convolutions entre elles, et choisir dans le cerveau tui-méme,

hn point fixe qui serve de départ pour diviser chaque lobe,

en partie antérieure et en partie postérieure.

(:) J'ai déjà fait celle cbjcctiou a~x p)n'f'noin:;is)<'s daxs uf) )))t!uo!rf ~ubtie

t'n t835 (<;<!x<'M<'me'ta~, p. f'),ctM.f)u'h')'a)'<'prOt)uitet'n !S)~.

dans tin Mémoire jt;<' /<o<m<?~ie/'a/c </K<-fa' f/HH~ses rn~oy~ ncfe /<;f/J-

fe/c/<'m<:f;< de /tt<<c/<f< intprimc dum !cs /H//<Mi' t/t: /«</e~<c ;;)) n/r

</t m<'f/t't/f, puut' t'annct'. tS'~).
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et se frappait la tête par terre, puis regardait s'il avait pro-

duit quelque effet, dans le cas contraire, il recommençait

comme aurait pu faire un enfant mal élevé et taquin.

&ÉSUMÉ.

i. Les carnivores sont généraiement plus industrieux et

plus intelligens que les herbivores.

2. Le renard, le loup, le chacal et le chien sauvage ont des

mœurs analogues mais le cheval et surtout le chien sont

naturellement portés à s'attacher à l'homme et lui obéir.

3. Ils ont les uns et les autres, mais à un degré différent, de

la finesse, de la ruse, de la circonspection; avec l'âge, ils ac-

quièrent de l'expérience. Ils s'entendent et se concertent

pour agir.

4. L'éducation ne développe, chez aucun animal, autant

d'intelligence ni de meilleurs sentiniens que chez le chien.

5. Les chats n'ont pas des dispositions naturelles, ni une

intelligence aussi grande que le renard et le chien; ils ne vi-

vent ni en troupe, ni en famille; ils ne s'attachent à l'homme

que par égoïsme, et sans avoir jamais rien qui ressemble au

dévoûment de chien. Ils chassent en épiant leur proie plutôt

qu'en la poursuivant.

6. Les animaux composant les familles des ours, des martes

et des civettes, ne se nourrissent pas tous exclusivement de

chairs, quelques-uns d'entre eux préfèrent même les végétaux

à tout autre aliment. C'est dans le groupe formé par ces trois

familles que se trouvent les animaux les plus voraces et les

plus destructeurs. Eu intelligence, les ours, tes martes et les

civettes sont inférieurs aux chiens, mais supérieurs aux chats.

7. La chauve-souris et la roussette, quoique appartenant
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à la même famine, ont des moeurs très différentes, la chauve-

souris vit surtout d'insectes, la roussette vit de substances

végétâtes.

8. L'unau et l'aï sont phytivores, leurs habitudes sont

douces, ils sont presque dépourvus de toute intelligence.

9. La plupart des rongeurs vivent de végétaux; quelques-

uns sont très cruels et préfèrent les chairs aux végétaux; il y

en a qui se mangent les uns les autres, plusieurs vivent en

société, et ceux qui ne s'endorment pas l'hiver, font des pro-

visions de aourriture. A peu d'exceptions près, ils se con-

struisent des habitations, et les plus remarquables, sous ce

rapport, sont le castor, le rat musqué,la marmotte, la taupe,

i'écureuit.

10. Deux rongeurs, le rat-d'eau et le cabiaï ont des instincts

et des habitudes très analogues à ceux de la loutre,

il. Les édentés vivent de végétaux et d'insectes; quelques-

uns mangent aussi des oiseaux. Hs n'ont quelo~t juste le de-

gré d'intelligence nécessaire pour se procurer desatimens.

12. Parmi les marsupiaux, les uns sont très doux, comme

le phascotome et le kangùroo, ceux-ta vivent de végétaux;

d'autres vivent de chairs, têts que le dasytu'e; d'amreg eaSn

sont omnivores.

13. Les solipèdes et les TUmiBansse nourrissent exclusive-

ment de végétaux; aucun d'eux, aese construit ua domicile.

Ils ont plutôt de la brutalité que de ia cruauté; tes mœurs de

la plupart d'entre eux sont douces et pacifiques,ïts ne restent

presque jamais solitaires; la plupart se réunissent en troupes

et quelques-uns vivent en famîlle.

14. Le plus intelligent parmi les solipèdesest le cheval,

et parmi les ruminans, ce sont le chameau et le chevreuil.

Le moins intelligent parmi les uns et les autres, c'est le

moufftonct surtout le mouton domestique.
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15. Les pachydermes ordinaires se rapprochent beaucoup

des herbivores ruminans ou solipèdes; le plus intelligent

parmi eux est le pécari; le plus stupide est le cochon domes-

tique. s ont piinôt de ta brutalité que de la cruauté.

16. Le phoque et le morse se rapprochent des pachyder-

mes ordinaires les plus élevés, du pécari, par exemple. Ils

sont sociables entre eux et vivent en famille; ils se donnent

des secours réciproques.

17. Les cétacés sont supérieurs aux précédons; ils vivent

en société et en famille, un mâle avec une femelle seu-

lement.

18. Aucun animal n'est par sa nature aussi intelligent

et aussi bon que t'étéphant it ne se nourrit que de vé-

gétaux.

19. Les makis sont frugivores, et pour l'intelligence, ils

sont fort au-dessous de la plupart des rongeurs.

20. Les singes passent toute leur vie dans un état que l'on

peut comparer à celui d'un enfant étourdi, capricieux, es-

picgte, matin, indocile, et dont les organes génitaux dévelop-

pes avant l'âge, le porteraient sans cesse à la lubricité.

21. Tousles jeunes mammifères sont plus doux pendant

leur enfance qu'après être parvenus à t'àge adulte.

22. Les femelles de tous les mammifères sont plus douces

que tes mâles.

23. La castration donne aux mâles la douceur de caractère

des femelles.

24. Presque tous les mammifères sont susceptibles d'édu-

cation, l'expérience leur profite les carnivores emploient
mille ruses pour attaquer, etles herbivores pour se défendre:

les uns et les autres sont moins habiles quand ils sont jeunes

que quand ils sont vieux.

25. Lf voisinage de l'homme développe che?;presque tous
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les animaux l'étendue des facultés intellectuelles, soit par le

soin qu'il prend de les intruire, soit que, leur faisant là

chasse, il lesoblige a prendre des précautions pour éviter les

pièges qu'il leur tend.

26. Dans quelques espèces de mammifères les plus intetti-

gentes, le père et la mère font en commun l'éducation des

petits, ils les nourrissent et les défendent; le ptus souvent, la

mère est seule chargée de ce soin dans les espèces infé-

rieures, les petits ne reçoivent aucune éducation.

27. La tendresse pour les petits paraît être plus durable

chez les singes que chez les autres animaux.

28. Les qualités que l'homme a développées chez plusieurs

animaux ou l'abrutissement dans lequel it en a jeté quelques

autres qu'it élève seulement pour en faire sa nourriture, se

transmettent par la génération presque aussi invariablement

que les qualités naturelles.

29. La plupart des herbivores, et notamment l'éléphant,

tes ruminans et tous les solipèdes vivent en société; ils ont

des chefs auxquels ils obéissent.

30. Les plus protiCques des mammifères sont les ron-

geurs l'époque de la pariade varie pour tes mammifères dont

les mâles deviennent alors plus féroces qu'en aucun autre

temps.

31. Plusieurs mammifères restent unis toute lavie, le même

mate avec la même femelle; te chevreuil et les cétacés sont

dans ce cas, et peut-être le loup et le phoque.

32. Les singes ont probablement des chefs; quand ils

approchent de la demeure de l'homme, ils placent des senti-

nelles qui les avertissent du danger.

83. Parmi les mammifères, il y en a qui s'habituent à

t'hcmme,qni l'aiment et qui lui obéissent: il y en a d'autres

qui sont toujours sauvages.
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t. 35à

3/t. Ceux qui, à t'ëtat dénature, vivent en société, sont en

générât plus faciles à apprivoiser que les autres. Cependant

on apprivoise l'ours, le lion, le glouton, etc., qui sont des ani-

maux solitaires, et ron apprivoise pas le couagga qui vit en

troupe.

35. Les mammifères ont un tangage d'action et un langage

de voix. Auraient-ils une sorte de langage parlé que nous ne

comprenons pas? L'ensemble avec lequel ils agissent quel-

quefois, permettrait de le supposer.

3C. Il y a, chez les mammifères, des parasites et des vo-

leurs il y a aussi des flatteurs qui font la cour aux petits dont

les parens sont à craindre.

37. Le chien, élevé et instruit par t'homme, est le plus in-

telligent de tous les animaux viennent ensuite l'éléphant et

le cheval.

38. Plusieurs des actions des mammifères que nous ne

pourrions faire sans intelligence, sont, chez les mammifères,

le rësuttat de la perfection de leurs sens.

S9. Les animaux ont des idées, de ia mémoire, du juge-

ment quelques-uns ont le sentiment de la justice et celui du

devoir. Tous éprouvent les ardeurs de l'amour, plusieurs en

ont la passion, et l'on en cite quelques espèces comme ayant

de l'amitié les unes pour les autres.

40. L'intelligence des animaux, celte des mammifères en

particulier, et des plus élevés parmi ces derniers, est mise en

jeu par les objets extérieurs ou pur l'impulsion des instincts;

rien n'indique qu'elle s'élève jusqu'aux abstractions, jus-

qu'aux idées générâtes. Les animaux ne rénëchissent pas sur

ce qui se passe au dedans d'eux-m<mcs; mais seulement sur

les choses qui sont au dehors et dans la limite que peuvent

atteindre leurs sens.
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ter qu'il s'est assuré si l'organe était développé chez tous

les animaux qui ont de l'attachement, s'il ne l'est jamais chez

ceux qui n'en ont pas, et déterminer le point précis du cer-

veau qui correspond à la saillie du crâne; mais il ne s'est au-

cunement préoccupé de ces ditncuttés.

4° Le courage, l'instinct carnassier et ta ruse, ont chacun

leur organe situé à la partie tatérate externe du lobe céré-

bral; plus ils sont développés, plus aussi le cerveau est élargi

latéralement. Le courage est au-dessus et un peu en arrière

des oreilles (1); l'instinct carnassier, au-dessus du méat au-

ditif (2); la ruse, au-dessus de la naissance du zygomati-

que (3). Le développement de chacun de ces organes élargit

donc le cerveau soit au-dessus, soit en avant, soit en arrière

de l'oreille, et les cerveaux les plus larges sont ceux qui pos-

sèdent la ruse, le courage ou l'instinct carnassier, à un plus

haut degré. Le compas peut servir à mesurer ce développe-

ment, et j'y ai eu recours. Les phrénotogistes qui ont vu tout

ce que les mensurations peuvent avoir de dangereux pourieur

doctrine, ont condamné presque unanimement ce moyen

d'investigation Gall n'en faisait pas usage, il le blàmait au

contraire, et si parfois il lui accordait quelque valeur, c'était

quand il donnait un résultat conforme aux principes de la

p!n'éuo)ogie. Ainsi, en pariant de l'organe du courage, it

dit (ù) que « te diamètre d'un angte postérieur-inférieur du

pariétat d'un côté à cetui du côté opposé, était très grand

chez un soldat de la garde qu'a connu M. Larrey, et qui

aimait singu!icreu:<'))t a se bat!rc. H

()) f~ t. f, p. t~.

(~)/a'p.65.

(3) /< p. «)[.c.

;)/«/ [.i.
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Or, si l'on vent bien consulter le tableau que j'ai dressé de

l'élargissement comparé du cerveau, chez les mammifères, on

verra qu'en suivant les principes de Gall, le marsouin ayant

le cerveau plus large que tous les animaux inscrits sur le ta-

bleau, et avec lui t'étëphant et le porc-épic, il faudra admettre

que le porc-épic, t'étéphant et le marsouin sont en première

ligne, parmi les mammifères, pour le courage, la ruse ou l'in-

stinct carnassier. Après eux viendraient la chauve-souris, la

taupe, la marmotte, et bien loin après, le tion, le chien, le

sanglier, le renard, etc. Ce n'est pas tout, il faudra admettre

que l'aï, le plus timide, le plus lent, le plus hébété des ani-

maux, est, pour le courage, ou la ruse, ou l'instinct carnassier,

supérieur à la famille entière des chiens et à celle des chats.

J'a! possédé deux renards femelles provenant d'une mcmc

portée, tous deux étaient dans la même cage, et n'avaient

cessé de vivre ensemble. L'un se cachait toujours quand on

approchait, l'autre menaçait constamment et mordait tes bar-

reauxdesa cage. Us sontmorts; j'ai mesuré lecerveau de cha-

cun d'eux, et par une singulière fatalité, le renard très mé-

chant, avait te cerveauun peu moinslarge que te renardtimide!

Comme les phrénotogistes sont d'ordinaire assez peu au

courant de la forme du cerveau des animaux, il m'est arrive

d'en faire tomber plusieurs dans un piège qui montrait en

même temps et leur bonne foi et la vanité de leur doctrine. Je

ieurprésentais,t'un à côté de l'autre, uncerveau de loup et un

cerveau d'âne (le cerveau du loup est élargi en arrière et sur

les côtés, plus que celui de l'âne), et tcsphrénotogistes me

disaient Voità un fait qui vous condamne, comment ne vous

rendez-vous pas a l'évidence du résultat qui en dceouic? En-

suite, je leur montrais un cerveau d'une forme analogue à

celui du loup, mais encore plus élargi sur tes côtés, et je di-

sais a montour Quepensez-vous de t'anima! porteur de c~
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cerveau? Il était de toute évidence, phrénotogiquement par-

tant, que le porteur du cerveau élargi était plus carnassier,

ou plus rusé, ou plus courageux que le loup c'était un lapin!

5" L'organe de la hauteur qui est en même temps celui de

l'orgueil, porte les animaux à choisir leur habitation sur des

lieux élevés, il est situé 'c sur la ligne médiane du crâne, im-

médiatement au-dessus de l'organe de la progéniture (1) ».

Cet organe est plus petit chez le chevreuil que chez le cha-

mois, chez la chevrette que chez le bouquetin, chez le rat de

cave que chez le rat de grenier. »

Si Gall a avancé ce fait sérieusement, ce dont it est permis

de douter, je dirai que la comparaison du cerveau du che-

vreuil avec celui du chamois, celui du rat de cave avec celui

du rat de grenier, ne m'a rien offert de semblable.

6" « Les orangs-outangs et les guenons,ont, suivantGall(2),

l'organe de la vanité; ils accueillent bien ceux qui les flattent,

tandis que les papions sont dépourvus et de l'organe et de la

faculté. » C'est là une assertion dont Gall ne prend pas la

peine de démontrer l'exactitude, et nulle part il n'indique

quel est, sur le cerveau de l'orang-outang (3) et des guenons,

l'organe de la vanité.

7"« Dans tous les chefs d'armée qui se sont acquis le nom de

grands généraux par des actions préparées de loin, calculées

avec circonspection, exécutées de sang-froid, j'ai observé, dit

le fondateur de la phrénotogie, des têtes larges et carrées vers

la région supérieure-postérieure. C'e.<<par la même raison

?M<?~Mt'ppM~c~ le <mZ'o~ de l'art de la mc't~ctKe ?. (ù)

ft) Gall, o~.cit. t. tv, p. x')f).

(2) 0/<.cit., t. n', p. 3n.

(3)'V.l'atlasdel'ouvragedeÇa)),pl. xxxtv,on sont repr~entM le cerveau
de rormg.outanget celuidupapion maissansdésignationd'organe.

(')) < t. tv, p.!t.j,
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timide, l'autre méchant. Le renard méchant avait ~'o~MMe

de la méchanceté moins développé que te renard timide.

Mais puisque les phrénotogistes prétendent puiser leurs ar-

gumens dans toute la série animale, puisqu'ils mettent en

opposition les uns avec les autres des animaux d'espèces très

différentes, par exemple, la marmotte et la marte, le che-

vreuil et les singes (1); puisqu'ils placent sur une même ligne

la tête du serpent (2) et celle des grands généraux, il doit

m'être permis d'adopter leur méthode; de les attaquer et

même de les battre avec leurs propres armes.

Que s'ils persistent dans leur opposition sur ce point, s'its

regardent la méthode employée par Gall comme vicieuse,

comme servant également à prouver le pour et le contre,

qu'ils n'y reviennent donc pas, même quand elle leur est fa-

vorable; mais alors que deviendra la phrénotogic qui doit,

« nouveUe divinité scientifique, prendre rang dans l'Olympe

de nos écoles et de nos académies? (3) Elle se trouvera ré-

duite, comme Kl'astrologie, la nécromancie, l'alchimie, à des

assertions qui ne soutiennent pas un instant l'examen (4) a.

Pour établir une doctrine, il ne faut pas recueillir les faits qui

la pfoM!!<!M<sans avoir égard à ceux qui lui sont opposés; il

faut au contraire réunir les uns et les autres, les grouper et

déduire les conséquences qui en découlent avec un esprit dé-

gagé de toute idée préconçue.
10° « Chezle hamster, la marmotte, le castor, l'organe des

constructions est très facile à reconnaître. Il faut le,chercher

chez tous les rongeurs immédiatement au-dessus et en avant

de l'arcade zygomatique. Ptu~ les animaux sont doués à un

(t) Gall,op.cM.,t. tv, p. 65.
(t) M., p. 3~9.

(3) Bouillaud, /oMr/M/ de ~A~io/o~M, t, 11, p. 5.

(4) Magendie, P~'c~ Am. t/c~yj;'c/ t. p. 947.
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haut degré de l'instinct des constructions, plus cette région

de leur crâne est saillante (1). L'on trouve la même diffé-

rence entre les oiseaux qui construisent des nids et ceux qui

n'en font pas s. (2)

Je ne reprochera! pas à Gall d'avoir omis d'indiquer la cir-

convolution qui préside à la construction, parce que Ses ron-

geurs, ainsi que les oiseaux, ont le cerveau lisse ou à-peu-

près mais si, comme on peut le déduire de la place que

Gall assigne sur le crâne à l'organe de la construction,

cet organe existe à l'angle externe et antérieur du cerveau

qui est en effet très marqué chez le castor (3), une forme

analogue à celle du cerveau du castor devra se rencontrer

chez tous les animaux constructeurs, et ne pas se rencontrer

chez d'autres, au moins en ce qui concerne l'organe de !a

construction. Cependant que voyons-nous? Les rongeurs se

construisent presque tous des habitations ou au moins se

creusent des terriers. Eh bien! au lieu d'avoir le cerveau

ciargi en avant, ils l'ont au contraire, fort rétréci dans cette

région les oiseaux, même les meilleurs constructeurs a

nids sont tous dans le même cas. Les abeilles, les fourmis

ne présentent rien qui rappelle l'organe de la construction

des castors. Et, en revanche, l'aï, cet animal si bête qui vit

accroche à des branches d'arbre, a te cerveau élargi en avant

d'une manière qui ressemble assez à celle du castor. (4)

Les ouvrages de Gall ne contenant rien de satisfaisant sur

la localisation faite par lui, des facultés des mammifères, j'ai

cherché si, dans sa collection, je trouverais des indications

(i) Gall, o~.c~ t. v, p. t86.

(2) <~ p. 187.

(3) V. p). t [ del'atlas, la figuredu cerveauducastor.

(4) /~W.,pi. x.
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plus positives que dans ses planches. La collection de Gall se

compose presque exclusivement de crânes; ony voit quelques

cerveaux moulés, mais seulement quelques-uns. Ms'y trouve

deux modèles de cerveaux de chien, et à la partie antérieure

de la troisième circonvolution, chez tous deux, est in-

diqtté l'organe du sens de la localité. Mais sur les limites de

cet organe en avant et en arrière, rien; sur son défaut de dé-

reioppement chez d'autres chiens ou chez quelque animal

d'une espèce différente, rien; sur la relation de la circonvo-

lution dont une partie seulement est occupée par le sens de

la localité, avec la circonvolution correspondante chez d'au-

tres animaux, rien.

Ainsi, tout ce qu'a fait le fondateur de la phrénologie pour

déterminer le siège des facultés, chez les mammifères, se ré-

duit en dernière analyse, à des assertions vagues et à des faits

incomplètement observés. On dirait que Gall avait fait son

système avant de se livrer à l'examen du crâne des animaux,

et que ses travaux sur ce point se sont bornés à choisir ça et

là, quelques observations qui lui paraissaient en harmonie

avec des idées conçues a p~'oW. H serait même permis de

croire que, parfois, Gall écrivait avant de voir, et qu'il im-

provisait quelques-unes de ses observations. La similitude

qu'il établit, quantàt'organede la circonspection, entre la

tête du serpent et celle des grands généraux, donnerait à

cette supposition une fâcheuse vraisemblance.

J'espérais que les objections adressées à la doctrine de

Gall auraient fait sentir à ses disciples la nécessité de reve~

nir à l'observation attentive des faits, a l'analyse anatomique

des cerveaux, et en voyant que les phrénotogistes paraissaient

sentir l'importance d'études précises faites sur la nature, je

croyais qu'ils ne tarderaient pas à renverser eux-mêmes la

croyance établie par )f'ur maître. En effet, M. Casimir Urous-
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1. M6

sais, faisant l'éloge du grand ouvrage publié récemment par

M. Vimont, s'écriait: « Rien n'est plus beau de dessin, rien

n'est plus frappant de vérité que tes planches qui reproduisent

jusqu'aux plus minutieux détails de la conformation du crâne

et du cerveau chez les plus petits animaux vertébrés; et rien

n'était plus nécessaire, plus indispensable ici que l'exactitude

parfaite des dessins; car la moindre erreur de burin entraî-

nait de suite une série de conséquences erronées, et portait

la confusion dans l'exposition de la doctrine (1). » Et, à l'oc-

casion du même ouvrage, M. Bouillaud, usant des termes les

plus laudatifs, disait: « Tous les objets y sont représentés de

grandeur naturelle et avec une perfection de ressemblance

vraiment admirable, )) (2)

Puisque, de l'aveu des phréuotogistes, rien n'est plus né-

cessaire que l'exactitude parfaite des dessins, puisque la

moindre erreur de burin entratnerait une série de con-

séquences erronées qui porteraient la confusion dans l'ex-

position de ta doctrine, je devais compter sur de bonnes

dissections, sur des descriptions anatomiques exactes

point. Le burin dont s'est servi M. Vimont a été si infi-

dèle, que sur la planche qui doit représenter la base du cer-

veau de l'homme (3), il a, servile imitateur du burin de Gai),

réuni en un seut nerf le nerf hypoglosse, le nerf spinal et la

première paire cervicale; il a défiguré les circonvolutions cé-

rébrates,detette sorte qu'il est impossible d'en retrouver une

seule; et la scissure de Sylvius, it l'a écourtée au point que

Sylvius lui-même ne la reconnaîtrait plus (4). Cette erreur de

(t Journalde ~~e/M/f~f'f,n" 2, p, t(<t, compte-renduhit par M. C.

troussai:.

(~) Mêmejournal, u" <, p. '!Ci.

(3) 'V. t'atinsdeM.Ymtont,p!. f.xxx~,et )'.H)s de Ça! p). ;t.

~) V, p!.t.Mm <!t-i'.Htasde M.Vimont.
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burin a, comme on devait s'y attendre, entraîné uae série de

conséquences erronées, et unevéritable confusion dans l'ex-

position de la doctrine, en ce qui regarde le cerveau et les

facultés de l'homme.

Quant aux mammifères dont M. Vimouta fait représenter le

cerveau, te burin t'a moins mal servi, et plusieurs cerveaux,

notammeat celui du chat, celui du chien et celui de la marte

(pl. Mxv,6g. 3, 6 et 7) sont assez udètement reproduits; les

circonvolutions en sont bien dessinées, et parsemées de p)u-

sieurs chit&'esqui, sans doute, dans la pensée de l'auteur,

désignent la place occupée par les organes cérébraux mais

dont il a omis de donner l'explication, si ce n'est pour quel-

ques-uns. J'ai démontré que les circonvolutions du cerveau

des chats sont en même nombre que celles du cerveau des

chiens, et qu'il est très facile de retrouver sur l'un celles qui

existent sur l'autre. Celle des circonvolutions dont il s'agit,

quej'ai appelée la quatrième, se continue d'avant en arrière,

dans toute ta longueur du cerveau. M. Vimont a placé sur

celle du chien les chiures 1, 6, 7, 9, et sur celle du chat, les

chiures 1, 3, 8,13 aucune démarcation organique ne limite

l'espace occupé par ces chiffres, chez ta chat, et un seul sil-

lon, le sillon crucial, sépare le chiure 1 sur le cerveau du

chien, des trois autres chiures 6,7, 9. Si chacun de ces chif-

res indique un organe, ce que je n'oserais ainrmer attendu

que l'auteur ne s'explique pas à ce sujet, pourquoi en a-til

mis quatre? Pourquoipas plus de quatre? pourquoi pas moins?

et pourquoi des chiffres dinérens sur les deux cerveaux. La

même circonvolution serait-elle formée par la réunion d'or-

ganes phrénotogiques différées chez le chat et chez le chien?

Et s'il en est ainsi, comment M. Vimont le sait-il? On.se perd

en conjectures, parce que l'auteur n'a rien déterminé, rien

expliqué, rien défini.




